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			INTRODUCTION

			Comment résumer l’histoire de l’humanité en cinq cents dates à peine ? Sans prétendre à une exhaustivité à jamais inaccessible, il est possible de poser un certain nombre de jalons, depuis l’invention de l’agriculture qui, près de huit mille ans avant notre ère, a permis la sédentarisation de l’homme, jusqu’aux événements politiques les plus récents, et notamment les attentats du 11 septembre 2001 dont les conséquences sont encore sensibles aujourd’hui.

			Si la civilisation est née au Proche-Orient, comme en attestent les découvertes archéologiques, elle s’est ensuite répandue sur l’ensemble du globe. Mais malgré les indéniables progrès en matière de sciences et techniques – que de chemin parcouru entre les premiers outils de l’âge du bronze au IIIe millénaire avant J.-C., et la récente révolution d’Internet, pour ne prendre que cet exemple ! –, quelques constantes sont clairement identifiables pour qui tente d’embrasser d’un seul coup d’œil les grandes dates de l’histoire du monde, comme se propose de le faire cet ouvrage : l’appétit de conquêtes manifesté par la plupart des grandes civilisations n’est surpassé que par les affrontements récurrents qui en découlent.

			À côté des inventions et innovations matérielles, ainsi que de quelques repères culturels, ce petit livre fera donc une large part aux guerres, conflits et batailles qui ont émaillé de siècle en siècle la longue histoire de l’humanité…

		

	
		
			LES ORIGINES

			Entre – 15 milliards et – 13 milliards d’années : le « big bang » – que l’on pourrait traduire par « grosse explosion », mais la traduction française est loin d’être aussi percutante que l’expression anglo-saxonne… – marque le début de l’expansion de notre univers.

			- 4,5 milliards d’années : début de la formation du système solaire à partir d’une masse gazeuse en rotation qui a donné naissance au Soleil. Il a fallu ensuite plusieurs millions d’années pour que se forment les différentes planètes, et autant de temps encore avant que les terriens ne repèrent et ne cartographient les différents astres dont certains illuminent le ciel nocturne.

			La naissance de l’univers

			Universellement utilisé aujourd’hui pour désigner le moment où l’univers a été créé, le terme de « big bang » avait en réalité une connotation péjorative pour le physicien britannique qui a inventé l’expression en 1950 : Fred Hoyle rejetait en effet l’idée que l’univers ait pu naître un beau jour à la suite d’une banale explosion ! Si les scientifiques s’accordent désormais pour reconnaître que l’univers a bien commencé son expansion à un moment donné, l’expression « big bang » reste trompeuse car elle évoque une intense déflagration observable par un observateur extérieur : or avant le big bang, n’existaient ni le temps ni l’espace qui auraient permis une telle observation !

			- 3,7 milliards d’années : l’apparition des premières bactéries au fond des océans est la première étape d’une longue évolution qui mènera jusqu’à l’Homme.

			- 540 millions d’années : c’est le début de l’ère primaire, selon une classification adoptée au xviiie siècle. Elle correspond au développement des premiers organismes terrestres.

			- 245 millions d’années : l’ère secondaire – ou le Mésozoïque comme on dit plus couramment aujourd’hui – voit l’apparition de différentes espèces de mammifères. C’est à cette époque aussi qu’ont vécu les dinosaures, qui de nos jours encore continuent à fasciner les enfants comme les adultes.

			— 65 millions d’années : début de l’ère tertiaire. Les dinosaures ont disparu, en revanche les oiseaux et les mammifères prospèrent : tout est prêt pour la naissance des premiers australopithèques, nos lointains ancêtres.

			- 15 millions d’années : individualisation possible des premiers hominidés avec l’apparition de la station droite.

			- 3,4 millions d’années : c’est à peu près l’âge de Lucy, longtemps considérée comme la grand-mère de l’humanité. Les restes de ce pithécanthrope ont été découverts en Éthiopie en 1974, par une équipe de recherche internationale dont faisait partie le Français Yves Coppens. Apte à se déplacer sur deux jambes, Lucy n’est plus considérée aujourd’hui comme l’ancêtre de l’Homme, mais plutôt comme une cousine éloignée.

		

	
		
			LA PRÉHISTOIRE

			- 3 millions d’années : l’avènement du Paléolithique – étymologiquement « pierre ancienne » –, c’est-à-dire l’âge de l’industrie de la pierre, correspond à l’apparition des hominidés et marque donc le début de la Préhistoire, longue période qui se terminera vers moins 3000 avant J.-C. par l’invention de l’écriture.

			- 2,5 millions d’années : en Afrique, l’Homo habilis se distingue par sa grande maîtrise de la position debout et par son habileté à tailler des outils de pierre – autant de caractéristiques qui le différencient des australopithèques vivant à la même époque.

			- 1,6 million d’années : l’ère quaternaire correspond essentiellement à une rupture climatique, avec le retour des grandes glaciations. Elle voit également une évolution décisive du genre humain.

			- 1,5 million d’années : apparu en Asie, l’Homo erectus appartient-il à une espèce différente de l’Homo habilis, ou bien lui est-il apparenté ? Des découvertes récentes, notamment l’exhumation de fossiles au Kenya au mois d’août 2007, semblent trancher en faveur de la deuxième solution : les deux espèces auraient cohabité en Afrique de l’Est pendant près de cinq cent mille ans, et auraient un ancêtre commun.

			- 450 000 : la maîtrise du feu commence à se répandre chez les premiers hommes. C’est évidemment une avancée décisive, qui n’a pas seulement des conséquences culinaires ! Certes, l’homme peut désormais faire cuire ses aliments, mais le feu lui sert aussi à se chauffer et à s’éclairer. Un long apprentissage a sans doute été nécessaire pour domestiquer le feu : l’alimenter pour qu’il ne s’éteigne pas, l’empêcher de tout dévorer autour de lui, enfin le protéger pour le conserver en permanence.

			- 135 000 : c’est vers cette époque que l’Homo erectus engendre un nouveau type humain, dénommé Homo sapiens – « homme pensant » – car il semble doué d’intelligence et de raison, voire doté d’une conscience. L’un des principaux représentants de l’Homo sapiens est l’homme de Neandertal.

			- 35 000 : environ cent mille ans après l’Homo sapiens, un nouveau venu fait son apparition dans la grande famille humaine. Il s’agit bien cette fois du grand-père de l’humanité, l’Homo sapiens sapiens qui cristallise toutes les caractéristiques nouvelles de l’homme moderne : plus fort, plus intelligent, plus « pensant » que l’Homo sapiens. On l’a longtemps appelé « homme de Cro-Magnon », du nom du petit abri sous roche situé à Eyzies-de-Tayac en Dordogne où cinq squelettes de sapiens sapiens ont été mis au jour en 1868 par le préhistorien Louis Lartet.

			Neandertal contre Cro-Magnon

			Les Néandertaliens – ils tirent leur nom de la vallée de Neandertal, en Allemagne, où ont été découverts en 1856 des ossements et un fragment de crâne – et les hommes de Cro-Magnon ayant cohabité pendant plus de cent mille ans, les préhistoriens se sont longtemps interrogés sur les liens qui les unissent : Neandertal a-t-il donné naissance à Cro-Magnon ? Sont-ils deux sous-espèces d’Homo sapiens ? L’homme contemporain est-il le résultat d’un croisement entre les deux ? On les a souvent opposés l’un à l’autre, toujours au détriment du pauvre Neandertal : petit, trapu, bas du front, particulièrement velu, ce dernier ressemblait sans doute beaucoup à un singe, au contraire du svelte Cro-Magnon aux membres découplés et au fin visage. Leur différence n’est pas seulement physique : alors que Neandertal semble en être resté à l’âge des cavernes, Cro-Magnon accomplit des rites funéraires complexes, élabore des parures sophistiquées dont tous les mystères n’ont pas encore été percés, et multiplie sur les parois des grottes les représentations figuratives voire symboliques.

			S’il est certain que Neandertal et Cro-Magnon ont été en contact, on considère aujourd’hui qu’ils appartenaient à deux espèces distinctes, et n’ont donc pas pu se mélanger. L’homme de Neandertal a purement et simplement disparu vers trente mille ans avant notre ère, définitivement supplanté par Cro-Magnon.

			Vers - 23 000 : c’est probablement aux alentours de cette date qu’a été sculptée la Vénus de Willendorf, ainsi nommée parce qu’elle fut découverte en 1908 à Willendorf, petite ville de Basse-Autriche. Quant au terme de « Vénus », il est certes trompeur pour qui songe aux représentations de la déesse de l’Amour que nous a léguées la Renaissance : la statuette en calcaire exhumée au début du xxe siècle ne correspond guère en effet aux canons classiques de la beauté féminine, présentant une obésité manifeste qui se traduit par des seins et des fesses hypertrophiés. Elle représente toutefois peut-être l’idéal féminin de nos ancêtres, et les préhistoriens y voient l’indice d’un culte précoce de la fécondité féminine.

			- 17 000/- 15 000 : située dans le Périgord noir, la grotte de Lascaux a été découverte le 12 septembre 1940 par quatre adolescents. Parfois surnommée la « chapelle Sixtine de l’art pariétal », elle se distingue par la qualité des gravures et des peintures qui ornent ses parois ; les plus anciennes auraient été réalisées au début du Magdalénien, soit dix-sept mille ans avant le présent.

			Vers - 8500/- 8000 : amorcée vers – 12500, la « révolution néolithique » culmine environ quatre mille ans plus tard avec l’apparition des premiers villages d’agriculteurs au Proche-Orient. La culture des céréales permet désormais la sédentarisation des hommes.

			Vers -4000/- 3500 : la roue est mise au point en Mésopotamie, puis se généralise à partir du Ier millénaire avant J.-C.

			La roue tourne

			La première représentation d’un véhicule à roues figure sur une tablette du temple d’Inanna à Erech, en basse Mésopotamie. Elle est datée d’environ 3500 avant notre ère et met en scène un chariot à deux roues.

			La forme de la roue est profondément symbolique, renvoyant au disque solaire vénéré dans de nombreuses civilisations et notamment dans les civilisations précolombiennes. Or il semble que les habitants du Nouveau Monde aient, sinon ignoré la roue, du moins cantonné son usage à de petits objets, comme ces figurines d’argile montées sur roues, exhumées dans les années quarante lors de fouilles de sites funéraires au Mexique, et qui servaient sans doute de jouets ou, pour certaines, de sifflets. Les précolombiens n’ont apparemment tiré aucun usage pratique de la roue.

			Cette invention a pourtant révolutionné les transports et les communications dans l’Ancien Monde dès le ier millénaire avant J.-C., même s’il faut attendre le xixe siècle pour que soient réalisées les innovations décisives, et surtout une application à grande échelle avec l’entrée dans l’ère industrielle.

		

	

L’ANTIQUITÉ

Vers - 3000 : pour faciliter le déroulement de la vie économique, les Sumériens mettent au point un premier système de transcription écrite, d’abord pictographique et idéographique, puis simplement phonique. Ce qui n’était au départ qu’un aide-mémoire pour consigner des opérations administratives se transforme en un formidable outil d’acquisition et de diffusion des connaissances : l’écriture est née.

- 3000 : c’est à peu près l’époque où débute l’âge du bronze en Europe – « bronze » désignant ici tout alliage de cuivre et d’étain. Dans d’autres régions du monde toutefois, l’appellation d’« âge du bronze » perd de sa pertinence : n’oublions pas par exemple que l’Amérique précolombienne a connu jusqu’à la conquête espagnole une métallurgie du cuivre et de l’or.

- 2600/- 1200 : cette période de presque mille cinq cents ans correspond à l’apogée de la civilisation minoenne en Crète. C’est le Britannique Evans qui redécouvre au début du xxe siècle la civilisation des palais crétois en procédant aux fouilles de Cnossos. Si les reconstitutions qu’il dirige alors sont passablement hasardeuses – il restitue d’immenses fresques à partir de quelques centimètres carrés exhumés ! –, Evans n’en a pas moins contribué à faire ressurgir de ses ruines la fascinante civilisation minoenne.

Vers - 2600 : c’est vers cette date que commence la construction de la pyramide de Khéops en Égypte.

Les grandes pyramides

On considère que la vallée du Nil a été unifiée vers 3100 avant J.-C. par le pharaon Ménès : il est en tout cas le premier souverain à être représenté le front ceint de la double couronne, symbole de l’union entre la Haute et la Basse-Égypte. Malgré des périodes de troubles, voire de déclin, la civilisation égyptienne va alors rayonner jusqu’à la fin du Nouvel Empire, vers – 1000. Elle nous a notamment légué les pyramides, objets d’une fascination toujours vivace : symbolisant des rayons solaires pétrifiés, ces immenses monuments, qui sont en fait de gigantesques tombeaux, étaient censés faciliter dans l’au-delà les retrouvailles entre le pharaon et le dieu Amon-Râ. Construite vers – 2600, rejointe plus tard par celles de Khéphren et Mykérinos, la pyramide de Khéops est la seule des Sept Merveilles du monde encore visible aujourd’hui, en tout cas si l’on s’en tient à la liste canonique élaborée au iiie siècle avant J.-C. et qui comprenait en outre le phare d’Alexandrie, le colosse de Rhodes, la statue de Zeus à Olympie, le temple d’Artémis à Éphèse, le mausolée d’Halicarnasse et les jardins suspendus de Babylone.

- 2500/– 1700 : c’est sans doute vers 2500 ou 2400 avant J.-C. qu’a été érigé l’ensemble mégalithique de Stonehenge, en Angleterre. Classée au patrimoine mondial de l’humanité par l’Unesco en 1986, l’étrange construction n’a pas encore livré tous ses secrets et divise les archéologues : s’agit-il d’un monument funéraire, d’un temple, voire d’un observatoire astronomique ?

Vers - 2205 : la dynastie Xia s’installe en Chine. Considérée comme la première dans l’histoire de ce pays, elle reste en place jusqu’en – 1767 et fonde la civilisation chinoise.

Vers - 2000/- 1750 : à la recherche de meilleurs pâturages pour leurs troupeaux, les Hébreux quittent la Mésopotamie et rejoignent le pays de Canaan – la région de l’actuelle Palestine.

- 1894 : mentionnée dès le xxive siècle avant J.-C. dans un texte cunéiforme, Babylone n’est alors qu’une cité de seconde zone. Le prince Soumou-Aboum, fondateur de la dynastie amorrite, en fait la capitale de son petit royaume, bientôt appelé à une extraordinaire expansion.

La civilisation de l’Euphrate et du Tigre

Peuple sémite apparu au Proche-Orient vers le milieu du iiie millénaire avant J.-C., les Amorrites mettent fin au régime des Cités-États au début du IIe millénaire, transformant la Mésopotamie – cette région située « entre deux fleuves », le Tigre et l’Euphrate – en un véritable royaume centralisé, avec Babylone pour capitale. C’est une brillante civilisation qui se développe alors : les institutions s’affirment et se solidifient, les techniques progressent, tandis que Babylone devient un incontournable carrefour spirituel et culturel, à tel point que son seul nom désigne souvent la totalité de l’Empire babylonien. À la fin du vie siècle avant notre ère, le célèbre roi de Babylone Nabuchodonosor II entreprend dans la capitale de gigantesques travaux d’embellissement : c’est sur son ordre qu’est construite la fameuse porte d’Ishtar, double porte dont le bleu profond s’orne de dragons et de taureaux. Elle est aujourd’hui conservée au Pergamon Museum de Berlin.

Vers - 1750 : rédigé vers 1750 avant J.-C. à l’initiative du roi de Babylone, le Code d’Hammourabi est l’une des plus anciennes lois écrites qui aient été retrouvées. Recueil de jurisprudences, dressant le catalogue des décisions de justice du roi, le texte est destiné à servir d’exemple aux générations à venir.
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